
of the author herself. Scott's elaborate 
and seamless framestory of the watcher 
watched is a skillful mirror of the 
marginalized. Realizing that the smallest 
structures of everyday life reveal the true 
history of lived lives, unlike the 
androcentric chronicles of great wars and 
technological innovations, Scott views the 
"brides" as fin de sitcle revolutionaries, 
each seeking a foothold on millenium 
through music, art and sexual expression. 
The novel is almost pure incantation, a 
plea for that future where women will not 
lack the "material capacity for existence," 
a future where women will not need knives 
in their boots, drugs in their bodies or 
barricades around their souls' skyline. 

FENETRE SUR COUR: 
VOYAGE DANS L'OEUVRE 
ROMANESQUE D'H~LENE 
PARMELIN 

MaYr Verthuy. Laval: &%tons Trois, 
1992. 

par Lucie Lequin 

C'est d'une voix bien personnelle que 
Ma'ir Verthuy aborde l'oeuvre d'Htlbne 
Parmelin. Elle a certes recours 1 des 
theories sur la litttrature ou la culture pour 
expliquer cet univers romanesque, mais 
tout aussi souvent, c'est parle biais d'autres 
Ccrits de crtation qu'elle p6nttre plus 
profondtment dans l'oeuvre de Parmelin, 
pla~ant ainsi au coeur de son essai, la 
fiction. C'est que la litttrature formule 
une comprthension du monde que les 
sciences humaines n'arrivent pas toujours 
1 penser. Expliquer la fiction par la fiction 
et le monde par la fiction serait peut-&tre 
la voie du retour 1 un savoir plus humaniste. 

Verthuy puise d'abord dans l'oeuvre 1 
explorer, les indicateurs qui lui permettront 
de rendre compte de la vision du monde et 
de l'esthttique propre 1 Parmelin. Ce sont 
ces indicateurs qui organisent sa lecture et 
structurent son essai qui se lit comme un 
dialogue. Dans un premier temps, c'est le 
dialogue entre l'essayiste et l'oeuvre. Dans 
un deuxikme temps, 1 la fin de l'essai, 
Parmelin, la personne et l'auteure, rtpond 
1 ce premier dialogue qu'elle a suivi sans 
y participer. Finalement, dans la conclu- 

sion, Verthuy rkpond, en quelque sorte, h 
Parmelin. 

Dans l'introduction, Verthuy explique 
le titre de son essai. Durant son enfance, la 
petite Htltne pouvait observer de la fenetre 
de l'atelier oh elle vivait avec sa famille, 
trois cours, trois mondes contrastts de 
f a ~ o n  simultanke. Cependant l'enfant ne 
regardait pas de l'exttrieur les gens dans 
sa propre cour puisqu'elle ccs'immispit 
dans leur vie comme eux participaient 1 la 
s ienne.~ Elle Ctait actrice et ttmoin, 
marginale et participante. Cette double 
position, selon Verthuy, constitue ccune 
esp2ce de mise en abyme de sa carriBre de 
romancitre.~ Ce paradigme de la fengtre 
sous-tendl'oeuvre de Parmelin, mais aussi 
l'essai de Verthuy qui l'aborde de 
l'exttrieur en tant que critique tout en 
vivant, si l'on peut dire, avec (dans) 
l'oeuvre. 

Qui est Htltne Parmelin? L'essayiste 
nous prtsente surtout la romancitre et ne 
rappelle de sa vie que ce qui est utile 1 
l'essai. Franqaise, fille d'tmigrts russes, 
Parmelin est l'auteure de dix-sept romans, 
de plusieurs pitces de thtltre, de nombreux 
tcrits sur l'art et la politique. Elle se 
classe, selon Verthuy, parmi les plus 
grands auteurs fran~ais du XXe sikcle. 
Cependant, la presse semble la bouder, en 
grande partie, parce que Parmelin n'a 
jamais suivi ni les modes litttraires ni les 
courants idtologiques. Cette romancitre, 
humaniste foncitrement indtpendante, a 
souvent tcrit 1 contre-courant des grand 
mouvements de son temps. Incapables de 
la classer, les critiques ou encore les 
activistes, les ftministes par exemple, l'ont 
ignorte. L'essai de Verthuy met enlumitre 
l'engagement singulier et indtfectible de 
Parmelin dans la litttrature et la penste du 
monde; c'est une invitation au voyage 
dans un univers romanesque peu frtquentt. 
C'est domer il l'oeuvre parmelinesque 
une place d'importance. 

Trente-sept ans dYCcriture ne se 
resument pas facilement. Pourtant Ma'ir 
Verthuy, dans son premier chapitre, brosse 
un tableau gtntral de l'oeuvre deparmelin 
dont elle souligne la continuitt. Elle en 
rephe aussi des rtcurrences, certaines 
ttapes, des prtoccupations esthttiques qui 
en ont form6 l'architecture. Ce premier 
chapitre oriente la lecture de l'essai et 
permet de situer l'oeuvre de Parmelin 
dans son contexte. La complicitt des 
lectrices et lecteurs est dks lors engagCe. 

Dans les chapitres suivant, l'auteure 
approfondit les indicateurs rep5rts dans 
le premier chapitre. Un chapitre est 
consacrt h la gtographie de l'oeuvre de 
Parmelin; elle jette un regard sur un Paris 
moderne et multi-ethnique, sur ses foules 
et sa vie grouillante, un Paris parfois 
inconnu oil les touristes, et memes les 
Parisiens, ne vont pas. Un autre chapitre 
apprivoise les rtcits de Parmelin ou plut8t 
en montre les mbcanismes, entre autres, 
l'art qu'a Parmelin de crter une ccim- 
mense fenetre-gigogne.~ Les questions 
de temps et de l i e u  sont ttudites dans le 
chapitre quatre: les interactions du temps 
inskcable, circulaire ou simultant sont 
assocites au sexe de la romancitre. Pour 
Verthuy, cette apprthension du temps 
place la romancitre du c6tk de l'tcriture 
au ftminin puisque c'est 1 partir de son 
vtcu de femme que Parmelin a dtpasst le 
seul temps lintaire. Le dernier chapitre 
traite de la guerre, de la mort et des clowns, 
persus comme des clefs de cette tcriture 
romanesque. Trois dessins gtomttriques 
rtsument et concrttisent certaines des 
analyses. Avant la conclusion, s'instre la 
rtponse de Parmelin, une rtponse oh elle 
rappelle son choix de romancer ses idtes. 
Suit la conclusion de Ma'ir Verthuy qui 
nous ramtne 1 l'essentiel de son ouvrage, 
1 Htltne Parmelin, la romancitre. Une 
bibliographie de l'oeuvre de Parmelin et 
de ses critiques complkte l'ouvrage. 

Mak Verthuy voulait partager sa lec- 
ture en mouvement de l'oeuvre de 
Parmelin et en Clargir le cercle des aficio- 
nados. Chez ceux et celles qui n'en font 
pas encore partie, elle a suscitt la curiosid. 
Pour le lectorat dtj1 gagnt, elle a provoqut 
le dtsir de relire. Pour les ftministes qui 
sont passtes 1 cot6 de cette tcriture de 
femme, c'est un voyage 1 entreprendre. 

MOTHER, NOT MOTHER 

Di Brandt. Stratford: The Mercury Press, 
1992. 

by Lynn Crosbie 

The cover illustration of Di Brandt's col- 
lection of poetry Mother, Not Mother is a 
Madonna-and-child rendering, in which 
the Madonna's face is doubled. She is 
both solemn and feral: one half of her face 
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